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L A ' .

CONVERSATION

DES

J U IFS

Ou SERMON ſur ces paroles de

Saint Paul , dans ſon Epitre

aux Epheſiens, Chap.2.

verf. 3 .

Entre leſquels aufi nous tous avons converſe

autrefois dans les convoitiſes de notre chair ,

accompliſſant les defirs de la chair , & de

nos penſées, & nous étions de nature en

fans d'ire , comme auſſi les autres .,

M
Es FRERES

Q
Uelque grande diverſité qui ſe rencon

tre entre les hommes , ſoit à l'égard de

leursBb 3
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ſeurs conditions , ou de leurs talens, ou de

leurs emplois , ou deleurs états; il y a pour

tant deux choſes qui les égalent tous , & les

rendenc entierement ſemblables ; l'une eſt la

naiſance , & l'autre la mort; cartous les hom.

mes du monde naiflent les uns comme les

autres : les grands commeles petits , les riches

comme les pauvres , les Princes & les Rois,

comme les bergers, & lesartiſans. Tous dans

la nudité, dont la honte temoigne qu'ils ont

perdu la premiere robe de leur innocence ;

tous dans l'infirmité & dans la foibleſſe , qui

les convainc de n'avoir plus leurs forces origi.

nelles ; tous dans les larmes , preuve certaine

de la miſere où ils entrent; tous le viſage tour.

né en bas , comme étans panchez vers la ter

re , au licu que nous avions été creez pour le

ciel : cous lież & attachez comme des crimi

nels , qui viennent aumonde chargez de chai

nes , pour recevoir leur condamnation. De

-même la mort égale tous les hommes de la

terre , les faiſant ſortir tous entierement du

monde, comme ils y étoient entrez . Elle

abolit generalement toutes les differences qui

les diſtinguoient: & paſſant la funeſte épon

ge ſur toutes les qualitez humaines , ſur les

charmes de la beauté, ſur les graces de l'ef

prit , ſur l'excelence du ſavoir , ſur la force

du courage & de la valeur , elle effacé tout

arrachant aux Rois leur couronne , aux Em.

pereurs leur pourpre , aux Pontifes leur thia-.

re , aux Magiſtrats leurautorité , à tous leurs

pre
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prerogatives & leurs avantages. Elle ne laiſſe

plus de diſtinction en perſonne, elle jerte

tout dans une même pouſſiere froide & te

nebreuſe , où toutes choſes ſe confondent, &

où les os d'un Monarquene ſe reconnoiſſent

plus d'avec ceux d'un eſclave où d'un paï

ſan.

Mais à ces deux choſes que la nature avec

l'experience ont fait remarquer de tout tems,

la Religion en fait ajoûterunetroiſiéme, qui

n'égale pas moins les hommes , & qui même

eſt la cauſe du malheur des deux preceden

tes. C'eſt le peché , qui a corrompu nôtre

naiſſance , & quiengendrenôtre mort : le pe

ché qui nousa faitnaître pour mourir : nai

tre dans la miſere , pour mourir pitoyable

ment dans la douleur. C'eſt là veritablement

ce quimet une entiere reſſemblance entre tous

les enfans d'Adam : car le venin du peché leur

eſt commun generalement à tous , ſans en ex

cepter un ſeul. Il les rend tous également

criminels, également puniſlables ; &quelque

difference qui puiſſe d'ailleurs ſe trouver en

tr'eux , il les envelope cous naturellement

dans une même condamnation , qui leur ac,

tireroit même arrêt du ſouverain Tribunal de

Dieu , s'il vouloit les juger ſelon les droits de

ſon inflexible juſtice.

C'eſt cette triſte , mais importante & ne

ceſſaire verité que Saint Paul veut établir dans

nôtre texte . Son bur dans la premiere partie

de ce chapitre eſt de prouver la corruption
deBb 4
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de nôtre nature , & de faire voir , que tous les

hommes fans exception , ſont d'eux -mêmes

encierement vicieux. ll en a fait la demon

ftration d'abord à l'égard des Gentils , en di

ſant qu'ils étoient morts dans leurs fautes &

dans leurs pechez : qu'ils cheminoienc ſelon

le train de ce monde , ſelon le Prince de la

puiſſance de l'air, c'eſt-à-dire, ſelon les infpi

rations du Diable , qui eſt l'Eſprit agiſſant

avec efficace dans les enfans de rebellion :

mais parce qu'il pouvoit ſembler que les Juifs

étoient bien d'une autre condition , qu'ils de

voient être diſtinguez des Payens, & qu'on

n'en devoit pas faire le même jugement, il

vient enſuite àce peuple , autrefois ſicheri du

Ciel . Ilmontre que les enfans d’Abraham ne

valoient pas mieux naturellement que les na

tions idolâtres; il les range tous parmi les en

fans de rebellion dont il parloit dans le verſec

precedent, & ſe mettant lui-même du nom

bre, parce qu'en effet il étoit Iſraëlite , il dit ,

Entre leſquels, enfans de rebellion , nous a

vons tous, nousJuifs, converſe autrefoisdans

les convoitiſes de notre chair, accompliſans

les deſirs dela chair do de nos penſées , &nous

étions de nature enfans d'ire , comme auſſi les

autres. Après donc avoir vu ledereglement

naturel du genre humain dans les Gencils ,

conſiderons le maintenant dans les Juifs, qui

nous en fourniſſent encore une preuve con

vaincante , afin que faiſans ainſi le procés à la

nature dans toute ſon érenduë , nous nous

trou
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trouvions heureuſement contrains de nous

tourner vers la grace, pour chercher en elle

tout nôtre ſalut, & lui en donner toute la

gloire.

Ce deſſein nous oblige à examiner trois

choſes dans les paroles de l'Apôtre , premie

rement ce qu'il affirme des Juifs en general,

qu'ils ont tous mal converſé autrefois parmi

les enfans de rebellion. Secondement la cau

ſe de cette converſation criminelle , c'étoienc

les convoitiſes de la chair qu'ils accomplif

ſoient ; & enfin la ſource de tout ce mal , c'eſt

que de leur nature ils étoient enfans d'ire , &

de colere comme les autres. Nous ne nous

propoſons pas de diffamer Iſraël, mais bien

de glorifier leDieu d'Iſraël, en foutenant les

droits de ſa grace contre l'orgueil inſolent de la

nature , qui lui voudroit derober l'honneur

du bien qui eſt dans les hommes. C'eſt ce

qui nous fait eſperer qu'il nous accordera le

charitable ſecours de ſa grace , puis que nôtre

intention eſt de la defendre. Lt je luien de.

mande ici avant toutes choſes la faveur pour

vous & pour nous ; pour nous fortifier dans

cette action , & pour vous en faire recueillir

les fruits à la grande gloire , & à nôtre com
mune édification à tous.

Il ne faut pas s'étonner, Mes Freres, ſi

l'Apôtre pour établirla corruption univerſelle

du genre humain , a voulu faire une mencion

expreſſe & particuliere des Juifs ; car s'il y

avoit un peupleen la terre quiparûtexempode
Bb5 la
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la condition des autres hommes , c'étoit afſu

rément celui-là . Dieu l'avoit choiſi & dif

tingué d'une façon toute particulierepour être

ſon peuple ; à l'excluſion de toutes les autres

nations de l'Univers ; il l'avoit honoré de ſon

alliance , & non ſeulement de ſon alliance ,

mais deſon adoption , mais de ſon mariage ;

pour entrer dansune parfaite communion avec

Zjaio54: l'Egliſe Judaïque, comme l'ayant épouſée en

ſes compaſſions : Celui qui t'a faite , lui diſoit

il , eſt ton mari. C'étoit ce peuple dont ilavoit

pris le ſoin de fonder la Republique , de for

mer l'Etat , d'écrire les loix , de dicter la Re.

ligion , de regler le culte & la police , & dont

ilavoit même voulu ſanctifier la chair par un

Sacrement exprès , qui étoit le ſeau ſenſible

de ſes bencdiétions & de ſes promeſſes. C'é

toit un peuple enfin qui étoit tout different

des autres , une nation ſainte, une generation

éluë , uneſacrificature royale ; ſa Jeruſalem

étoit la ville ſainte , la fainte ciré : fa terre

étoit la Terre ſainte , fon temple étoit le lieu

ſaint, ſes fêtes étoient les jours faints, ſes Pon

tifes étoient la ſaintecé à l'éternel . En un mot

tout y paroiſſoit ſaint: & comme Dieu de fa

part s'apelloit le Saint d'Iſraël , auſſi Iſraël

de ſon côté ſe nommoit le faint peuple de

Dieu , & le peuple de la ſaintecé. Ne ſem

ble -t- ildonc pas qu'ildevoitêtrediſtinguédes.

autres hommes , puis que l'Eternel lui-même

en avoit fait une diſtinction fi avantageuſe ?

Ne ſemble-t-il pas qu'il en faloit avoir une au
tre
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tre opinion , que desmiſerables Gentils, qui
étoient abandonnez à eux-mêmes , pour ſe

plonger dans l'impieté & dans toute ſorte de

crimes. Cependant, Mes Freres, voici St.

Paul qui les confond entierement dans notre

texte. Il met tout en même rang , Juifs &

Payens, circoncis & incirconcis , habitans de

Jeruſalem & de Babylone , enfans de Sem

& de Cham , Ifraëlites , & Iſmaëlites: tout

lui eſt égal , tourindifferemment lui paroît cri

minel & inexcuſable. Et afin qu'on n'excep

tât rien parmi ceux de fa nation , il ſe ſert ex

preſſement dumotde tous , qui eſt le terme de

l'univerſalité ſans reſerve , pour ne laiſſer pas

parmi les Juifs une ſeule tête qui valût mieux

que les Gentils. Non , dit-il, je ne parle pas

feulement des Saduciens impies , des Phari

fiens hypocrites, des zelateurs furieux , des

Herodiens politiques & courtiſans, & des

malvivans qui ſe trouvent dans la Synago

gue. Je fais tout general , je parle des meil

leurs Iſraëlites. Je parle de moi-même , de

moiPaulApôtre de JE s US-CHRIST ; &

je ſoutiens que nousavons tous converſé au

trefois comme les enfans de rebellion .

Comment , direz-vous , eſt -ce qu'il n'y

avoit jamais eu d'homme de bien en Iſraël ? Ec

que deviendront donc tant de bonnes ames ,

tant de vertueuſes & d'excellentes perſonnes,

tant de grans Saints , tanc d'hommes de Dieu

qui avoient éclaté dans l'ancien peuple , &

qui repandrontjuſques à la fin du monde la lu .

miere
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miere de leur pieté par toute la terre ? Eſt-ce

qu'il les faudra confondre avec les Gentils ;

juger de leurvie , commede celle de ces gens

perdus& poſſedez de Satan , quivivoientdans

le regne de l'idolatrie Payenne? Eſt-ce qu'il

faudra conſiderer les SagesdeJeruſalem ,com

me les faux Sages de la Grece ,& les Prophetes

du Dieu vivant, comme les Devins & les Sy

billes du Diable ? Non , Mes Freres , ce n'eſt

pas l'intention de Saint Paul, il ne conſidere

ici les Juifs que dans les termes ſimplementde

la nature, tels qu'ils venoient au monde par

la voye de la generation qui eſt commune à

tousles hommes, & non dans les termes de la

grace , tels qu'ils pouvoient être fanctifiez par

la voye dela regeneration , qui eſt particuliere

aux enfans de Dieu. En ce ſecond égard , il

ett vrai qu'il y avoit parmi les Ifraëlites quanti

té de gens de bien , parce que Dieu deployoit

en eux la vertu celeſte & ſalutaire de Ton Ef.

prit , qui leur inſpiroit les ſentimens & les

mouvemens de la piecé. C'étoit cet Eſprit

d'enhaut qui avoit fait les bous Patriarches,

les ſaints Prophetes , & les fideles Serviteurs

de Dieu dans la diſpenſation legale . C'étoit

par ſon efficace ſurnaturelle qu'il ſe trouvoic

de la vertu dans la Synagogue: ce qui n'arri

voit point parmi les Gentils , parce qu'ils

étoient entierement hors de l'enceinte de l'Al.

liance , & qu'ils n'avoienc nulle parc à cet ES

prit de fanctification & de grace, qui fait les

nouvelles creatures ; ſi bien que parmi eux il
ne
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ne ſe rencontroit pasde vrais juſtes. Maisau

premier égard , c'eſt-à-dire , à regarder les

Juifs purementdans l'état de la nature, mis à

part l'operation & la conſideration de la grace ,

ils étoient tout comme les Gentils , auſſi me

chans, aufli' dereglez , auſſi perdus qu'eux ;

une même depravation regnoit également

dans les uns& dansles autres ; il n'y avoit nul

le difference. C'étoit dans tous une même

pâte empoiſonnée , une même humanité vi

cieuſe , qui lesrendoittous dignes d'unemê

me condamnation. C'eſt ce que Saint Paul

fait voir fort amplement dans ſon Epître aux

Romains, où ſe comprenant,comme ici , par

mi les Juifs , il s'écrie :Quoi donc, ſommes Chap. 3 :

nous plus excellens ? Nullement. Car nous 9.10.

avons convaincu , que tous , tant Juifs que

Grecs ſont fous pechế , ſelon qu'ileſt écrit , 11 P5. 14:33

n'y a nul juſte, non pas un ſeul. Et ille prou -53; 4.

ve par le tableau queDavid faiſoit des Ifraëli

tes de ſon tems. Iln'y a nul , diſoit -il, qui

entende ; il n'y a nul qui recherche Dieu ; ils

ont tous fourvoyé; ils ont tous enſemble été

rendus inutiles ; il n'y a nul qui faſſe bien ,

non juſqu'à un . C'eſt un ſepulchre ouvere

que leur goſier , ils ont frauduleuſement uſé

de leur langue, fous leurs levres il y a un ve

nin d'aſpic , leur bouche eſt pleine de male

diction & d'amertume , leurs piez font legers

àrepandre le ſang, deſtruction & miſere eft en

leurs voyes, ils n'ont point conu la voye de

paix ; la crainte de Dieu n'eſt point devané
leurs

Ibid . 5 :

10 ,
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leurs yeux . C'eſt le portrait que cet illuſtre

Prophete faiſoit des Hebreux. Qu'auroit -il

pu dire de pis des Payens mêmes ? De quelles

plus noires & plus hideuſes couleurs auroit -il

pu les depeindre ? Ec quand il auroit eu à de

crire les moeurs des Sardanapales , ou des Pha

raons, ou des plus decriez d'entre les Gentils,

quelle idée pluseffroyable auroit- il puen don.

ner ? Il eſt vrai que c'étoic proprement de ſes

ennemis, & de ſes perſecuteurs , des maudits

partiſans de Saül, qui étoient une troupe de

fcelerats & de garnemens , que David parloit
de cette maniere. Mais ces malheureux Sau

letes qui faiſoient la guerre à ce ſaint homme,

étoient des Ifraëlites , des enfans d’Abraham ,

des heritiers & des ſucceſſeurs des Patriarches,

des diſciples de Moïſe, inſtruits dès leur en

fance en la Loi, nourris dans la Religion da

tabernacle , accoutumez au ſervice des autels ,

& à la diſcipline du peuple de Dieu. David

donc, & Saint Paul après lui , voulans faire

voir en leur perſonne, & par leur exemple ,

que puis que nila Loi, ni la Religion , ni les

ceremonies ſacrées , ni l'alliance divine , ni

l'autorité de Moïſe, ni le reſpect du ſanctuai

re , ni le facré& auguſte fang des Peres ne les

avoient pu empêcher d'être li mechans, il fa

loit bien qu'il y eût en eux un principe étran

gement mauvais , une nature furieuſement de

pravée & portée au vice , que nulle inſtruc

tion , nulle éducation , nulle conſideration

humaine & divine n'avoient pu corriger : ce

qui
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qui par une juſte conſequence porcoic coup :

ſur tous les Juifs non-regenerez pourles con

vaincre d'une corruption generale. Car, com- Rom .

me ajoûte l'Apôtre en cet endroit , Nous fa- 3:19 .

vons quece que la Loi dit , elle le dit à ceux

qui font ſous la Loi , afin que toute bouche

ſoit fermée , & que tout le monde ſoit trouvé

coupable devantDieu. Il ne fautdonc point

s'imaginer d'homme dans le monde, qui na

turellement ne ſoit pecheur & criminel. Fai

tes le deſcendre tant qu'il vous plaira de Peres

fideles : faites le naître dans une communion

fainte , inſtruire dans une Religion ortho

doxe, nourrirde bonne heure duplus pur lait

de la Parole de Dieu : fût -il inſtruit dès ſon

enfance aux faintes lettres comme Timothée ,

il aura toujours dans le coeur les ſemences du

vice , par un malheur inevitable qui eſt atta

ché à nôtre naiſſance. C'eſt une regle ſans

exception , c'eſt une neceſſicé fans diſpen

ſe : tous les hommes ſont égaux à cet égardi,

c'eſt pourquoi Saint Paul ne fait point icide

diſtinction entre le Juif & le Gentil; il mec

tout dans une même categorie , il n'en faic

qu'une ſeule claſſe ſous le citre des enfans de

rebellion. Entre leſquels, dit - il , noustous,

nous autres Juifs auſſi bien que les Payens ,

avons autrefois converſé.

Il eſt vrai pourtant que la corruption des

Ifraëlites ne doit pas être tout- à-fait conſi

derée comme celle des Gentils. Car bien

qu'elle coulât de la même ſource , qui eſt le

vice



400 La converſation des Juifs.

vice originel de nôtre nature , & qu'elle ten

dît à la même fin qui eſt ladamnation éternel

le ; cependant il y avoit unedifference nota

ble , que Saint Paul a bien ſu remarquer.

C'eſt que les Payens dans leurs pechez fui
voient le monde ; Autrefois , diſoit- il ci- de

vant aux Epheſiens, vous avez cheminé ſe

lon le train de ce monde. Ils avoient lemon

de pour modele de leur fauſſe Religion , &

de leur culte idolâtre ; ils avoient le monde

pour auteur de leurs loix & de leurs coutu

mes, pour aprobateur de leurs maximes , &

de leur morale ; ils voyoient toute la terre dans

leur parti ; & depuis le ſoleil levant , juf

qu'au couchant leurs Dieux étoient adorez ,

leurs doctrines reçuës, leurs ceremonies pra.

tiquées , & leurs temples frequentez partout.

Ils marchoient donc veritablement dans le

grand & large chemin du monde , ils y

voyoient courir avec eux les peuples , les

Princes, les Magiſtrats , les Empereurs , les

Docteurs , les Philoſophes, tousles beaux ef

prits, & les honnêtesgens du ſiecle. Et c'é

toit ce qui les rendoit ſi attachez à leurs ſu

perſtitions, ſi' opiniâtres dans leurs erreurs ,

fi prefomtueux même , & fiorgueilleux dans

leurs prejugez. C'eſt ce qui rendoit leur

converſion li difficile. Pour les Juifs, on n'en
pouvoit pas dire de même. Car bien loin

de ſuivre le monde , ils tournoient au con.

traire le dos au monde , & le monde à eux.

Ils faiſoient un peuple à part', feparé de tous

les
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les autres. Ils avoient un Dieu à parc, uneRe

ligion à part, desloix & des ceremoniesà part,

des moeurs& des manieres à part, & ce que

le Poëte diſoit autrefois des habitans de la

Grand' Bretagne, à cauſe de la ſituation de

leur pais , qu'ils étoient entierement diviſez

de tout le monde , on le peut dire bien ve

ritablement des Juifs, à cauſe de la diverſité

de leur creance , & de leurs uſages, qui n'a

voient rien de commun avec tout le reſte de

PUnivers. C'eſt pourquoi ils écoient haïs de

tous les peuples , qui lesregardoient comme

des ennemis, ou du moins , comme des con

trôlleurs du genre humain , ſe perfuadans que

leur doctrine& leur conduite étoit un repro .

che qu'ils faiſoient à toute la terre , comme

s'il n'y avoit eu qu'eux de fages, d'éclạirez &

de religieux dans le monde. Auſſi trouverez

vous que l'Ecriture oppoſe ſouvent les Juifs

au monde, comme quand dansl'onziéme des

Romains Saint Paul dit , que la chute des Juifs

eſt la richeſſe dumonde: & dans notre chapi

tre même l’Apôtre parlant des Gentils, dira

ci-après qu'ils étoient ſans Dieu , & ſans er

perance au monde : où il oppofe le monde

à la Republique d'Iſraël, qu'ilvenoitde nom
mer: dans le même verſet ; , & quand entre

les parties du grandmyſtere de la pieté , it

metque CHRIST a été cruaumonde, c'eſt

par oppoſition à la Judée, où le Meſſie avoitt

été meconu & indignement rejercé , ſuivant

ce que dic Saint Jean qu'il eſt venu ches. lęs ichap.

Tome IV . Сс fiens, 1: 11.
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diens , & que les ſiens ne l'ont point reçu .

Ainſi la mauvaiſe vie des Juifs n'est pas ve

nuë de ce qu'ils avoient ſuivi le traindumon

de , comme les Gentils ; puis que leurs de.
marches étoienc toutes differentes & cou .

tes contraires à celles du monde , il faut cher

cher un autre principe de leur corruption.

Et c'eſt celui que St. Paul remarque dansnô

tre texte, & qu'il nommela chair.Noustous ,

dit -il, ayons autrefois cheminé avec les en

fans de rebellion , dans les convoitiſesde notre

shair, accompliffans les defirsdela chair ode

nos penſées. Le monde étoit pour les Gen

tils , c'étoitle grand principe qui les entraî:

noit par la force de ſes exemples. La chair

étoitpour les Juifs,c'étoit l'infideleempoiſon,

ueuſe qui les corrompoit par le venin de les

convoitiſes. C'eſt ce qu'il nous faut confi.

derer en fecond lieu . :.

Je ne m'arécerai point à vous raporter ici

les diverſesfignificacions dece motde chait.

Je preſupofe qu'étans accoutumez comme

yous êtesau langage de l'Ecriture,vousjugez

aſſez de vous mêmes , que la chair en cet

endroit nedeſigne pas fimplement cette par

tie materielle & corporelle , qui faic la moi

tie denôtre être , & qui eft oppoſée à l'amc

& àl'eſprit. Car la chair en ce ſens eft l'oeu

vre de Dieu , ce fur lui qui la forma au com

mencement , de les mains divines. Son Fils

éternel, la Parole , & ton adorable Sapience

Japrit en unicé de Perſonne, en revêtantno

ITC
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Ibid .

tre humanité ; le Verbe s'étanc fait chair ; &

par conſequent la chair en cet égard doit être

une choſe bonne & innocente , puis qu'elle

s'eft trouvée jointę perſonnellement à lapar

faite pureté du Saintdes ſaints. La chair donc

ſe conſidere ici d'une autre maniere , elle ſe

prend pour notre nature celle que nous la re.

cevons du premier Adam' , fouillée & cor

rompuë par le peché; c'eſt ainſi qu'il eſt dit Home.

que ceuxqui ſont en la chair ne ſauroientplai- 8: 8. 6 .

re à Dieu ; &que l'affection de la chair eſt

mort ; Et je ſai , diſoit Saint Paul, qu'en 7. 18.

moi, c'eſt- à dire en ma chair , n'habite au

cun bien ; où vous voyez que la chair dePaul,

& Paul lui-même font pris pourune foule &

une mêmechoſe: parce qu'en effet la chair de

l'homme , c'eſt l'homme toutentier dans ſon

• état naturel. Car il ne faut pas s'imaginer

avec quelques-uns, que la chair dans l'Ecritu .

rę ne s'entende que de la partie inferieurede

l'ame , où reſident les convoitiſes ſenſuelles

& animales; & qu'elle ne regarde point l'en

tendement , cette haute & maîtrelle faculté

qui eſt le ſiege de l'intelligence & de la rai.

lon . Pluſieurs veulent qu'elle ne ſoit poing

compriſe ſous ce mot de chair , pour l'exem .

ter de la corrupcion du peché , & pour fou .

tenir qu'elle a toûjours conſervé allez de lu

miere , pour connoître Dieu & la verité.

Non, Mes Freres, la chair deſignc un mal

general&univerſel, qui a fail & gâce toutes

les facultez de nosames fans exception , qui

Сс 2 cft
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eſt monté juſques à l'entendement, pour y

repandre d'épaiſſes tenebres, pour y jetter

de faux prejugez , des ſentimens vicieux

des opinions erronées, & des maximesper

verſes ; temoin nôtre grand Apôtre qui en

tre les fruits de la chair , dont il fait le de.

nombrement au cinquiéme des Galates, met

expreſſément les hereſies, qui ſans contredit

font des productions de l'entendement. Ail

leurs il parle de la prudence de la chair , &

chacun fait que la prudence eſt une des qua

lirezde la partie intellectuelle. Dans notre

texte même on voit qu'àprès avoir nommé

la chair en general , venant à particulariſer

davantage il ſpecifie les deſirs de la chair &

des penſées , pour montrer que la chair s'é

tend juſques aux penſées mêmes , & que c'eſt

comme une mauvaiſe ſouche qui ſe diviſe en

deux branches principales ; dont l'une com

prend les convoitiſes& les appetits , & l'au

tre les penſées & les jugemens de l'intelli

gence: Ainſi par la chair il faut entendre

toute la corruption de notre nature repanduë

dans toutes les puiſſances de nos corps, &

de nos eſprits. - Et certainement c'eſt avec

beaucoup de raiſon qu'elle eſt ainfi 'apellée.

'Car premierement, c'eſt par la generation

charnelle que la ſouillare du peché nous eſt

communiquée ; le corps eſt le canal par où
le vice coule dans nos ames. " Lá chair & le

fang font le moyen de la transfuſion qui s'en

fait dansnos perſonncs. Ee c'eft pareette rai..

ſon
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ſon que d'un pere ſaint & regeneré fortent

des enfans pecheurs , parce que c'eſt la chair

qui engendre, & non pas l'eſprit , enſo.ce

que la generation peut bien transmettre le vi

ce qui naturellement eſt attaché à la chair , &

non pas la ſaintecé qui vient d'enhaut par la

regeneration de l'eſprits tout de même qu'un

Juif circoncisfaiſoit un enfant avec le prepuce ,

parce qu'il n'engendroit pas comme Juif ,

mais comme homme , & que le prepuce eſt

nacurel au corps humain : au lieu que la cir

conciſion est l'ouvrage de l'art, & l'effet ex

terne de la Loi . Une ſeconde raiſon c'eſt

que la chair eſt la partie dominante en l'hom

me ; & au lieu qu'autrefois dans l'innocence

& dans l'integrité de nôtre nature l'ame étoit

la maîtreſle & la gouvernance du corps , dans

l’ecat de corruption elle en cft devenue l'ef

clave. Avant le peché elle étoit unie au corps

fans êcre priſonniere. Elle y habitoit com

me dans untemple , & non comme dans une

priſon. Elle y donnoit tous les ordres , & il

ne ſe faiſoic point de foulevement contre ſon

empire. Les ſens ne lui étoient point infide

les , ni les paſſions deſobeillantes , &tous ſes

commandemens étoient ſi bien reſpectez, que

dans ſon petit état elle ne voyoitrien qui lui

fic la moindre reſiſtance. Mais elle perdit cet

avantage en perdant fa pureté. Elle fut ren

verſée de deſſus le trône , & reduite ſous la fer

vitudedu corps , qui lui étoit auparavant aſſu

jeti ; elle reyètic ſes inclinations& ſes delirs, &

ſe

у

Сс 3



406 La converfation des Juifs.

le foůmit tellement à ſeshumeurs , & fe colla ,

s'il faur ainſi dire, li fortement à lui, qu'elle pric

en quelque forte la nature du corps, & fe trans

forma en chair, D'où vient que depuis, fon in

telligence eſt naturellement animale , la volon

té brucale , ſes affections ſenſuelles & terreſtres,

& toutes les inclinations tournées vers la ch..ir

& le fang. Et au lieu que dans la gloire , le

corps même fera ſpiricuel , comme dit Saint

Paul , au contraire dans la nature l'ame même

eſt charnelle & corporelle , comme étant tou

te attachée aux choſes groſſieres, materielles &

terreſtres. La corruption eſt encore qualifiée

du nom de chair , parce que l'homme irregene

ré n'agit que pour lesinterêts, pour ſes plaiſirs,

pour lesailes & ſes commoditez : toutes les

penſées, toutes ſes occupations, tous ſes del

feins ne tendent qu'à divertir ſon corps par

les doux ſentimens de la volupté , ou à l'em

bellir par la vaine pompe des habits , ou à

l'engraiſſer par l'amas & la delicateſle des vian

des , ou à l'enrichir par l'or& l'argent, & les

pofellions periſables de la terre. C'eſt à

trailer , à ſatisfaire &à rejouïr la chair , qu'il

employe ſon tems& ſes ſoins; c'eſt à mignar

der cette voluptueuſe Jeſabel , qu'il fait con

lifter ſes delices. C'eſt à revêtir & à parer

ſuperbement cette idole , qu'il donne ſesmeil

leures heures. C'eſt à bercer & à flater cet

te lâche effeminée , qu'il paſſe & les jours

& les nuits. Pour ſon ame qui eſt incom.

parablement plus belle & plus excelente
il
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ilinc la conſidere point, & ne pente nullement

à elle. Il la laiſſe jûner & mourir de faim 3

pendant qu'il depeupleroic volontiers la mer

& la terrepour nourrir ſon corps ; il ne prend

pas le moindre ſoin de la nudité , pendane

qu'il depouilleroit tout l'Univers , s'il luiétoic

poſſible , pour revêtir ce morceau de chair

& de ſang , qui doit pourrir dans la terre. Il

mepriſe la maîtreffe , pour donner toutes ſes

affections à la ſervante , par une baſſefle &

un aveuglementauſſi infame, queſi un hom

meayant épouſé une Princeſſe d'une qualité

éminente & d'unebeauté parfaite , l'abandon

noit, pour s'atacher à une infame & une mi

ferable eſclave. Et c'eſt là -deſſus qu'unancien

Orateur remarque fort à propos , que les

Payens ont bien mis au rangdesDieux les

Médecins du corps , comme Eſculape , mais

que jamais ils n'ont deifié les Philoſophes qui

ſontles Medecins de l'ame ; voulant dire quc

les hommes font beaucoup plus d'écat de leur

corps que de leur eſprit , quoi que celui -ci

l'emporte infiniment en dignité & en excelen

ce. Enfin la depravation de notre nature eſt

apellée chair , parceque c'eſt de la chair que

viennent tous les pechez que nous commer

tons. C'eſt la ſource envenimée d'où ils de:

coulent. C'eſt le champ maudit où germent Matth.

& croiſſent toutes les mauvaiſes plantes que 18 : 13.

lc Pere celeſte n'a point plantées. C'eſt la

boutique où le Diable forge toutes ces ido

les deconvoitiſe qu'il érigedansnôtre cæur ,

pourСс 4
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pour nous detourner du ſervice du vrai Dieu .

Nous ſerions impeccables, ſi nous étions fpi

rituels ; & le vice n'entreroit jamais dans nos

ames , ſi elles étoient degagées du corps : &

comme ce fut la femme qui tenta l'homme

après qu'elle eut été feduite par le Demon ,

de même c'eſt la chair qui debauche l'eſprit ,

après avoir été follicitée par les objets qui fifa

tent les ſens. Qu'eſt- ce qui porte à l’yvro

gnerie , & à la gourmandiſe, ſi non la chair

qui veut rejouir ſon palais , & farcir ſon eſto

mac de mecs delicats, & de bruvages agrea

bles ? Et ſi les hommes n'étoient point cor

porels , ne feroient -ils pas exemts de cette in

fame idolatrie par laquelle ils font leur Dieu

de leur ventre , & lui engraiſſentdes victimes.

Qu'eſt-ce qui allume les feux impudiques de

laluxúre, finon la chair dont la ſenſualité bru

tale cherche à s'aſſouvir ? C'eſt une folie des'ê.

tre imaginé que ces fils de Dieu , qui de

vinrentamoureux des filles des hommes avant

le Deluge , étoient des Anges , puiſque des Ef

prits commeeux ne ſont point ſujersaux flam

mes d'incontinence ; nos ames n'auroient

point de peine à être chaſtes , ſi ellesn'infor

moient des corps impurs& dereglez. Qu'eſt

ce , fi non la chair , qui veut s'accommoder

des biens & des richeſſes corporelles ? & fi

nous n'étions engagez dans la matiere , que

nous foucierions -nous des fruits de la terre ,

ou de l'or des mines , ou de l'abondance des

troupeaux, ou du partage des campagnes En

fin
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fin la plusgrande partiede noscrimesprennene

l'origine du corps. Et ſi nousn'avions point

une chair rebelle,noseſprits ſans peine feroient

innocens , & nos volontez ſoumiſes à cellede

Dieu . Ce fut la chair qui revolta nos pre

miers parens , & qui leur fic perdre la felici

té du Paradis , pour une pomme donc la vuë

les éblouït,& donc le goûtleur gagna l'ame par

le palais. Ce fut la chair qui corrompit le

premier monde , & qui attira le Deluge ſur la

terre , en mêlant le fang des fils de Dieu ,

avec celui des filles des hommes. Ce fut el.

le qui creva les yeux à Samſon , & qui d'un He:

ros en fitune bête qu'elle reduiſità travailler

au moulin. Ce fur elle qui invita David l’hom

me ſelon le cæur de Dieu , à fouiller la couche

d'Urie , & qui le tranſporta de telle force

qu'il ſe reſoluc à commertre un homicide ,

pour cacher ſon adultere , & à tuër le mari ,

pour s'aſſurer la poſſeſſion de la femme. Ce

fur elle qui pervertit la ſageſſe de Salomon ;

qui le rendit ſi eſclave de ſes concubines , qu'il

leur bâtitmêmedes temples, tout proche de

celuidu Dieu des armées , comme s'il avoit

voulu laiſſer des monumens éternels de fon

deshonneur & de ſes debauches. Ce fuc elle

qui plus puiſſante que la magie & les enchan

temens de Balaam , enſorcela tout le peuple

d ' : fraël ; car après que ce faux Prophete eût

ir rilement employé ſes ſortileges contre ce

pple , & qu'au lieu de les maudire, il leur

i canoic des benedictions; la chair plus forte

Cc 5 &
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&plus ingenieufe àleur ruine , les perdit miſe

rablement en leur montrant les filles des Moa

bites ,dontles careſſesleur gagnerent tellement

ke ecur , que pour leur complaire ils aban

donnerent l'Ecernel, & ſe proſternerent de

ranc leurs Idoles. La chair donc eſt la four

e funeſte detous nos pechez , & la maudice

ouvriere de touslesdereglemens de nos ames.

Et c'eſt pourquoi elle eſt employéepourfigni

afier la corruption , & le defordre de nôtre na

ture .

C'étoit là , Mes Freres, le principe du de

reglement des Juifs , c'étoit cette chair fidan

gereuſe , cette chair impure& vicieuſe , four

ce de toutes les impuretez, & de tous les vices,

qui ſetrouvanteneux auſſi bien quedans les

Gentils , y faiſoit naître les mêmes paſſions.

Elle les portoit aux mêmes crimes que les

étrangers de l'alliance, parce qu'elle eſt inſe

parablement attachée à l'humanité,depuisque

l'humanité eft dechuë deſon innocence , bien

que la Loides Iſraëlites fûtun frein qui eût dû

retenir en eux les convoitiſes charnelles, ils y

étoient neanmoins ſujets comme le reſte des

hommes. Cette Loi tonnante , & armée de

foudres, avoit beau leur crier tous les jours ,

Tune convoiteras point , ils ne laiſſoient pas

de ſentir les convoitiſes de la chair regneren

Icur ame; & même on peut dire que ce fiein

de la Loi ne ſervoit qu'à rendre en pluſieurs

d'eux la convoitiſe plus forte , plus violence ,

&pluscmportéepar la reſiſtance qu'elle y fai

ſoits
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foit ; comme on voit qu'un cheval fougueux,

qui eſt forten bouche, & qui a pris lemords

aux dens, plus on lui tient la main , & plus on

lui tire la bride, & plus il ſe cabre , plus il s'é

lance, plus il fait d'effort contre la contrainte

de ce mords fâcheux qui le veut reduire; ou

mêmeun gros torrentvenant à rencontrer une

digue, qui s'opoſe à l'impetuoſité de fa cour

fe , en devieno mille fois plus furieux ; il fre

mit , il écume, il tempête contre cet obſta-,

cle qui le veut arrêter , & s'il vient une fois à

le franchir, & à paſſer par deffus, il s'en de

borde beaucoup d'avantage, & fait de bien

plus terribles ravages. C'eſtce que remarque

Saint Paul au ſeptiéme des Romains, où il dit,

que par la Loi, le peché écoit devenu exceſſi

vement pechant. Certes en effet , on voit

dans les lſraëlites toutes les convoitiſes de la

chair. L'orgueil, l'avarice , la vengeance ,

l'intemperance , la luxure , dominoient en

eux , autant , & peut-être plusque parmi les

Payens; & ſur tout ce fale peche dela chair ,

l'infame paillardiſe , qui eſt ſi odieuſe, & ſi

inſuportable aux yeux deDieu , étoit ſi com

mune parmi eux, qu'il n'y eut jamais d'hom

mes plus depravezencepoint. On remar

que ce vicehonteux juſques dans leurs plus

venerables Patriarches , comme Abraham &

Jacob ; juſques dans leurs plus grans heros,

commeSamſon ; juſques dans leurs plus ſaints

Prophetes, comme David ; juſques dansleurs

plus ſages Rois, comme Salomon ; & pour
le
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le peuple il y étoit fiadonné, que Moïſeavoit

été contraint deleur permectreà tousle divor

Matth. ce pour la dureté inflexible & indomtable de

19 : 8. leur coeur ſur ce ſujet, comme dit nôtre Sei

gneur, & que Dieu lui-même forcé en quel

que forte par lesemportemens de leurs con

voitiſes , s'étoit reſolu de tolerer parmieux la

polygamie, & la pluralité des femmes; c'eſt

pourquoi leurs propres Rabbins ne pouvans

meconoître cetre horrible tache de leur na

tion , en ontfait l'aveu formel, par cettemaxi

me qui ſe trouve dans leur Talmud , que ce

que le chien eſt entre les bêtes immondes , &

le bouc entre les autres animaux , cela même

eſt Iſraël entre les peuples. Ils étoient donc

ſujets aux convoitiſes de la chair , comme les

autres habicans de la terre ; & Saint Paul ne

leur reproche rien que de vrai, en diſant qu'ils

accompliſſoient les deſirs de la chair ; & com

mec'eſt l'ordinaire des paſlions de feduire l'ef

prit , & de monter du coeurà la tête pour cor

rompre mêmeles penſées & les ſentimens des

hommes; aufli SaintPaul fait ici mention des

penſées des Juifs , en ajoûcant, qu'ils n'a

voient pas ſeulement accompli les detirs de la

chair , mais auſli de leurs penſées ; car il y a

une liaiſon ſi étroite , un ſi grand commerce

entre lecaur & l'eſprit, que le deſordre ou la

debauche de l'un ne manque jamais de cau

ſer de l'égarementdans l'autre. Il eſt impolli

ble d'êtrerage étant vicieux , parce quelevi

ce eſt toujours un renverſement de la raiſon.

L'Em
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L'Empire de la convoitiſe ne s'établit jamais

que ſur la ruïne du bon ſens, parce que ſi le

fens demeuroit droit & jufte, il empêcheroit

l'effet & le ſuccés de la convoitiſe. Si l'on
у

prend garde , on trouvera que la paſſion ne

triomphe que dans l'obſcurité de l'intelligen
ce, enélevant aucerveau des vapeurs groſſieres

qui embrouillent ; qui offuſquent l'encende

ment, & qui font une interception de fa lu

miere , comme les nuages empêchent & inter

cepcent celle du ſoleil LesJuifs doncne pou

voient accomplir les déſirs de la chair , fans

accomplir en même tems leurs mauvaiſes pen

fées, puis que les convoitiſes criminelles ng

fauroient ſe former fans des penſées extrava

gantes.

Combien ſouvent vit-on les penſées des

Iſraëlites corrompuës par leurs convoitiſes ?

Combien aveugle étoit leur eſprit, quand ils

s'abandonnoient à l'idolatric , quand ils de

mandoient des Dieux materiels & viſibles qui

marchaffent devant eux , & ſe profternoient

devant l'image d'un boeuf , qu'ils venoient

cux -mêmes de fondre ? Combien impertinen

tes & mechantes étoient leurspenſées, quand

ils adoroient l'armée des cieux , & faiſoient

dés encenſemens à la lune & aux étoiles , ſe

fondantfur ce que leurs affaires proſperoient

pendant ce faux culte; au lieu qu'ils étoient

miſerablespendant leur attachement à l'Eter

nel ; comme fi la Religion fe devoit meſurer

au bonouau mauvais ératdes affaires dumon

de?
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c'eft pourquoi il ajoûte , Et nousétionsdena

Ture enfans d'ire comme auſſi les autres.

Le voici donc qui condamne la nature hu

maine en general, prononçant nettement &

háutementque danstous leshommes ſans dif

tinction , dans les unscommedans les autres,

elle eſt ſujetre à la colere & à la malediction de

Dieu ,' & par conſequent vicieuſe & pecheref

fe ; car la colere divine ne regarde que la crea

cure criminelle ."C'eſt ce que veutdire cette

façon deparler Hebraïque ,dont il ſe ſert en

parlant d'enfans d'ire , ou de colere , pour

ſignifier dignes de la colere celeſte , comme

quand l'Ecriture parle desfilsdelamort ; pour

deſigner ces hommes coupables qui ont meria

té la mort, & du fils de perdition , pourca

racteriſer cet infame Judas , ou ce grand An

techriſt qui nous ſont repreſentez , comme

dignes d'une perdition exemplaire ; & des en

fans de la gehenne, pour denoter ceux qui ſe

rendent dignes des tourmens & des fuplices

de l'enfer. De même les enfans dire , ſont

ceux qui ſe trouvent dignes de la colere du

Tout-puiſſant, & tels , dit St.Paul, ſommes

nous denôtre nature; ſi bien que perſonnedu

monden'en eft exempt, puis quec'eſt un mal

naturel, qui nous accompagne'neceſſaire
ment. uji

Il eſt vrai, Mes Freres , qu'il faut diftin

guer ici le mot denature , pour n'étendre pas

trop loin la propoſition de Saint Paul; & ine

la porter pas au delà de ſes juftesbornes; car
la
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la nature ſe prend quelquefois pourl'eſſence,

ou l'être des choſes, comme quand on dit que

le feu de la nature eſt chaud , que l'eau de fa

nature eſt humide & froide , l'Ange de ſa na

ture inviſible & immateriel , Dieu de la nature

immenſe & infini; car ce n'eſt pas de cette

ſorte
que l'homme de la nature eſt enfantde

colere, & ſujet à la malediction divine; car

ſon être par les principes eſſentiels ne l'aſſuje.

tit pas à l'indignation & à la vengeance du

Ciel. L'homme a été fans cette ſujecion mi

ſerable , comme dans ſon état d'innocence ,

où il étoit l'enfanc bienaimé de Dieu . L'hom

meeſt encore tous les jours , ſans cette triſte

& funeſte condition , comme dans l'état de la

grace , où il eſt l'enfant de benediction & de

falut, & où il n'y a plus nulle condamnation

pour lui . Enfin l'hommeſera un jour pleine

ment & parfaitement delivré de cette miſere

dans l'état de la gloire , où bien loin de la co

lere deſon Createur, il éprouverales derniers

effets dela bonté , & de ſon amour. Ce n'eſt

doncpasl'eſſence de l'homme qui l'expoſe à

la justice, vengereſſe de Dieu . Mais la na

cure ſe prend ſouvent d'une autre maniere

pour la nacivité ou la naiſſance ; comme

quand on dit d'un aveugle né, qu'il eſt natu

rellement privé de la vuë , pour l'oppoſer à

ceux qui la perdent par quelque accident du

rant leur vie. Et c'eſt la vraye & propre ligni

ficacion de ce mot de nature; car il vient de

celui de naître dansla langue Grecque qui eſt

Tome IV Dd celle



414 La converſation des Juifs.

de ? Combien vaines & ridicules étoient leurs

imaginations, quand ils cherchoiencleur juf
tification dans leurs ouvres , quand ils pre

tendoient à l'entier &parfait accompliſſement

de la Loi, quand ils croyoient trouver l'ex

piation de leurs pechez, dans leurs ſacrifices

de neant ? Combien folles & condamnables

étoient leurs penſées, quand ils écablilloient

leurs traditions chimeriques, par lelquelles ils

annuloient les commandemens de Dieu ? Car

c'écoient autant d'égaremens & de fautes qui

Jes envelopoient tous , & pour toucherla

grand article, où ils ſe trouverent tous uni.

verſellement coupables , où écoit leur raiſon ,

où étoit leur ſens & leur eſprit, lors qu'ils me.

connurent le Fils éternel de Dieu , qui venoit

à eux avec toutes les marques les pluséclatan

tesde la miſſion divine & admirable, avec des

Quvres raviſſances & desmiracles inouïs ? Ce

pendant ils le rejecterent aveuglément, ils

l'outragerent même avec desemportemens in

croyables, & pour comble d'impieté & de ra .

ge , ils l'attacherent enfin cruellement à une

croix. Ce fut le crime de toure la nacion , ils

y tremperent tous également, peuple , Prê .

tres , Docteurs, Pontifes, tous generalement

s'y joignirent & râcherent de ſeſignaler dans

ce damnable complot. Et quand la reſurrec .

tion glorieuſe eûcdù leur ouvrir les yeux , ne

les vit-on pas continuer dans leurs mauvais

fencimens, perſecuter à outrance les mem

bres, dontils avoient crucifié le Chef; mettre

en
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en œuvre leur fureur pour exterminerfon L

gliſe naiſſante , & l'étouffer dans ſon berceau ?

Paul même, nôere Paul, nes'y employe- t-il

pas de toutes les forces, & ne le vit-on pas

perſecuteur, blafphemateur , courir comme

un lion dechaîné pour dechirer les foibles bre

bis du troupeau de CHRIST, & fe faouler

de leur lang ? N'étoient- ce pas là despenſécs

les plus injuftes , &les plushorribles dumon

de , & des penſées communes à tout Iſraël,

qui par cemoyen d'un peuple faint &bonit,

devint un peuple maudit, l'horreur du ciel,

&l'abomination de la terre ? C'estdoncabon

droit que l'Apôtre conſidere ici tous les Juifs ,

comme des criminels , & que ſe mettant lui,

même du nombre , il dit, Autrefois nous

avons tous converſé dans les convoitifes de

nôtre chair , accompliſans les deſirs de la

chair & de nos penſécs. Mais afin que las

Juifsnepuſſent pass'offenſer de cette peintu .

redelavancageule qu'il en fait , afin qu'ils ne

cruffent pas que c'étoit un effet de ſon aver,

fian & defon reſſentiment, comme ſi après

s'être ſeparé d'eux , il eût pris à tâche de les

decrier : ce qui eſt aſſez ordinaire de malpar .

ker de ceux dont on a quitté la communion ,

particulierement lors qu'on en a reçu des ou

trages: ce ſaint homme pour éloigner ce ſoup

çon , montre que lacorruption de ſon peuple

ne venoit pas de quelque defaut quilui fac

particulier, mais du tice commun de la natu .

re , quid'elle-même porte les hommesau mals
c'est
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c'eſt pourquoi il ajoûte, Et nousétionsdena

ſure enfans d'irecomme auſſi les autres.

H - Levoici donc quicondamne la nature hu

maine en general, prononçant nettement &

háutement que danstous leshommesfans dif

tinction , dans lesunscommedans les autres ,

elle eſt ſujette à la colere & à lamalediction de

Dieu ,' & par conſequent vicieuſe & pecheref

fe ; car la coleredivine ne regarde que la crea

türe criminelle.'* C'eſt ce que veut dire cette

façon de parler Hebraïque, dont il ſe ſert en

parlant d'enfansd'ire , ou de colere , pour

ſignifier dignes de la colere celefte, comme

quandl'Ecriture parle desfilsde la mort, pour

deſigner ces hommes coupables qui ont meri

télamort , & du fils de perdition , pour ca

racteriſer cet infameJudas , ou ce grand An

techriſt qui nous ſont repreſentez , comme

dignes d'une perdition exemplaire; & desen

fans dela gehenne, pour denoter ceux qui ſe

rendent dignes des tourmens & des fuplices

de l'enfer. De même les enfans d'ire , ſont

ceux qui ſe trouvent dignes de la colere du

Tout-puiſſant , ' & cels , dit St.Paul, ſommes

nousdenôtre nature ; ſi bien que perſonnedu

níonde n'en eſtexempt , puis quec'eſt un mal

naturel', qui nous accompagne neceſſaire
ment. -17

Helvrai, Mes Freres, qu'il faut diſtin

guer icilemot denature , pour n'écendre pas

trop loin la propoſition de Saint Paul, & ne

laporter pas au-delà de ſes juftes bornes; car
12
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la nature ſe prend quelquefois pourl'eſſence,

ou l'être des choſes, comme quand on dit que

le feu de la nature eſt chaud , que l'eau de fa

nature eſthumide& froide, l'Ange de ſa na

ture inviſible & immateriel , Dieu de la nature

immenſe & infini ; car ce n'eſt pas de cette

ſorte que l'homme de la nature eſt enfant de

colere , & ſujet à la maledi&tion divine ; car

ſon être par ſes principes eſſentiels ne l'aſſuje

tit pas à l'indignation & à la vengeance du

Ciel. L'homme a été fans cette ſujecion mis

ferable , comme dans ſon état d'innocence ,

où il étoit l'enfanc bienaimé de Dieu . L'hom

meeſt encore tous les jours , ſans cette criſte

& funeſte condition , comme dans l'état de la

grace , où il eſt l'enfant de benediction & de

ſalut, & où il n'y a plus nulle condamnation

pour lui . Enfin l'hommeſera un jour pleine

ment & parfaitement delivré de cettemiſere

dans l'écat de la gloire, où bien loin de la co

lere de ſon Createur, il éprouverales derniers

effetsde fa bonté , & de ſon amour. Cen'eſt

doncpas l'eſſence de l'homme qui l'expoſe à

la justice, vengereſſe de Dieu. Mais la na

ture ſe prend ſouvent d'une autre maniere

pour la nacivité ou la naiſſance ; comme

quand on dit d'un aveugle né, qu'il eſt natu

rellement privé de la vuë, pour l'oppoſer à

ceux qui la perdent par quelque accident du

rant leur vie. Et c'eſt la vrage & propre ligni

fication de ce mot de nature ; car il vientde

celui de naître dans la langue Grecque qui eſt

Tome IV . Dd celle
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celle du Nouveau Teſtament , auſſi bien que

dans la Latine.

C'eſt ainſi que Saint Paul l'entend mainte

nant dans cet endroit. Il veut dire que l'hom

medès ſa naiſſance eſt enfant d'ire & de cole

re , qu'il vientau monde pecheur criminel , &

digne de la damnation éternelle. C'eſt pour

quoi les Peres de l'Egliſe ſe ſont ſervis de ces

paroles de nôtre Texte pour établir la verité du

peché originel, que nous aportons du ventre

de nos meres , comme une lepre naturelle &

hereditaire qui nous fouille dès le moment de

nôtre naiſſance , ou plutôt dès l'inſtantmême

de notre conception . Ils ſe ſont prevalus de

ce pallage, pour confondre l’hereſie de Pela

ge, qui avoit l'impudencede ſoutenir que nous

naiſſons ſans peché, dans la même innocence

qu'Adam avoit au commencement: & que ſi

pous devenons mechans, c'eſt ſeulement par

l'imitacion des vices d'autrui. Voici ſans dou

te legrand coup de foudre contre cette info

lente erreur; car Saint Paul affirme poſitive

ment que les enfans d'ire le ſont non par imi

tation , mais de leurnature , dès leur naiſſance;

& certes ſon diſcours ſeroit ſans force , fans

raiſon , ſans aucune ſolidité , s'il l'entendoit

dans le ſens des elagiens. Il veut prouver

que tous les hommes generalement & ſansex

cepcion ſont corrompus devant Dieu , les

Juifs auſlī bien que les Gentils. A quel pro

pos, je vous prie, auroit- il dit là -deſſus que

les Juifs étoient pecheurs par imitation , com

me
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meles Gentils , & qu'en ce point ils ne diffe

roient en rien les uns des autres. Quoi les

Juifs s'étoient- ils perdus par l'imitation des

Gencils ? Avoient- ils pris d'eux leur Religion,

leur culte , leurs loix , leur morale ? Se pi

quoient- ils de leur reſſembler ? Au contraire

ils dereftoient non ſeulement leur conformité ;

mais leur converſation & leur aproche. Com.

ment donc l'Apôtre les auroic.il convaincus

d'être femblables aux Gentils par l'imitation

de leur idolatrie , ou de leurs moeurs qu'ils

abhorroienc ? Car de repondre que les Juifs

s'étoient rendus condamnablespar l'imitacion

des viccs mêmede leur nation , c'eût été une

très-miſerable preuve , pour les convaincre

tous de peché; car s'il y avoit des vices parmi

eux , il y avoit aulli des vertus , de grandes

vertus , des exemples admirables de pieté en

tout genre. Je ſerois donc auſſi bien fondé

à ſoutenir qu'ils écoient ſaines , parce qu'ils

avoient de beaux modeles de ſainteté à imiter ,

qu'à maintenir qu'ils étoient pecheurs, parce

qu'ils avoient devant les yeux des pechez,
donc la concagion les pouvoit corrompre.

Et pourquoi auroient-ils cous imité le mal plu

tôc que le bien ? pourquoi pris les defauts de

leurs vicieux , plucóc que les perfections de

leurs faints, s'il n'y eût eu naturellement en

eux quelque mauvais penchant vers lecrime ?

Non , non , Mes Freres, on ne ſauroit ja

mais donner de bon ſens aux paroles de Saint

Paul, ſans poſer une corruption naturelle &
Dd 2 origi
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Gen. 6 :

.

originelle. Car c'eſt là cequi donne une plei.

ne& enciere force à la preuve de ce grand

Apôtre. Il montre que les Juifs dans leural

liance étoient auſſi bien coupables que les

Gentils dans leur abandonnement. Pourquoi ?

parce que tous les hommes de leur nature ſont

pecheurs, & qu'ils naiſſentcels depuis la chu

te de leur premier pere. Voilà qui forme un

fens juſte & net.

Aufli eſt ce par tout la doctrine de l'Ecri.

ture. Car vous entendez Dieu lui-même qui

rendant la raiſon pourquoi il vouloit exter

miner le genre humain par le Deluge, dit que

c'eſt parce que l'imagination du coeur de

l'homme n'étoit que mal en tout tems dès ſon

enfance ; où vous remarquerez qu'il ne par

le pas feulement des pechez actuels: mais du

coeur de l'homme, de l'imagination de ſon

coeur. Et le mot de l'original ſignifie pro .

prement la formation , pour montrer qu'il

comprend la premiere formation du coeur ;

& Dieu dit qu'elle n'eſt autre choſeque mal ,

&encore en tout cems : & l'Hebreu en cout

jour, dès ſon enfance ", pour y enveloper ,

par cemoyen,les premiers jours de la vie. La

raiſon même le veut ainfi en ce lieu : puis que

les petits enfans encorc dans le berceau & à

la mammelle , les enfans même naiſſans

ceux même qui n'étoient pas encore nez , &

qui ſe trouvoient encore dans les entrailles

maternelles ne furent pas
moins

emportez par lc Deluge que les autres: preu

noyez , &

ve
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eux.

ve indubitable, qu'ils étoient dejà enfansd'i

re , & qu'il y avoit dejà du dereglement en

Autrement la raiſon que Dieu allegue

du deſſein de cecte inondation generale priſe

de la perverſité du caur humain dès l'enfan

ce , ne concluroit pas. Demêmevousenten

dez David quireconoît en termesformels,que P5:51 :7

fa mere l'a conçu en peché & échauffé en ini

quité. Etoit-ce pour reprocher quelque fau .

te, & quelqueirregularité àla mere, com

me s'il yeût eu à redire dans la conduite ? A

Dieu ne plaiſe que nous fallions cet outrage ,

ni à la mere qui n'en avoit jamais été ſoup

çonnée , ni au fils , qui ſe fût montré plus

profane que le miſerable Cham , s'il eût ainſi

publié le deshonneur de la mere , pour per

dre la reputation dans tous les ſiecles. Ce

ſaint homme étoit ſortide gensde bien , dont

la vie avoit été irreprochable, & la couche fans

macule. Mais il confeſſe qu'il avoit écé con .

çu en peché , parce quemêmedans les regles

du plus pur & du plus honnête mariage , la

generation tient de ſon principe , c'eſt -à -dire ,

du premier homme , qui s'écant corrompu

par le peché, communique fa corruption à

tous ſes enfans , commeune ſource empoiſons

née repand ſon venin dans tous les ruiſleaux

qui endecoulent , ou comme un noyau amer

fait paſſer ſon amertume dans toutes les bran-,

ches de l'arbre qui en vient , & danstous les

fruits qui en ſortent. Ecoutez encore le jula.

reJob , & vous ne le trouverez pas moins for
melDd 3i
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14:42

6.

Chap. mel ſur cette mariere. Qui tirera , dit- il , le

nec dece qui eſt ord ? pasun ,repond-il , pour

faire voir que d'un homme pecheur & crimi-.

nel, tel qu'écoit le premier Adam , il ne fau

roit naturellement ſortir que des enfans ſouil

lez comme lui ; qu'un ſeul, un tout ſeul n'en

ſauroit être excepté dans la generation ordi

naire. Et c'eſt une choſe remarquable que

les Interpretes Grecs dans leur Verſion ont

ainſi traduit ce paſſage, qui tirera le net de

ce quieftord ? pasun, quand il n'auroit qu'un

jour de vie ſur la terre : ce qui temoigne bien

évidemment qu'ils ne doutoientne doutoient pas du pe

Jeanz: ché originel dans les enfans. Auſſi le Sau ,

veur dumonde, conformement à cette maxi,

me de Job , nous aſſure quetout ce qui eſt de

la chair eſt chair , c'eſt- à -dire , vicieux & cor.

rompu , puis que la chair , comme nous l'a

vons vu, ſignifie la corruption de notre nacure.

Mais ſe peut-il rien de plus exprès pour le

prouver , que la neceſſité de cette regenera

tion , ou de cette renaiſſance que le Fils de

Dieu poſeſi fortement dans l'Evangile ? En

Ibid.z. verité, en verité , dit-il , finon que quel,

qu'un ſoit né tout de nouveau , ſoit né une

feconde fois , il ne peut voir le Royaume de

Dieu. Certainement il faut bien
que

nôtre

naiſſance ſoit impure & criminelle , puis qu'il

faut neceſſairement une renaiſſance pour être

agreable à Dieu. Pourquoi ce grand chan

gement? Pourquoi cette transformation en

tiere ? Pourquoi cette feconde naiſlance , s'il

n'y
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n'y avoit rien à redire à la premiere. Et ne

croyez pas , que cela ne regarde que quel

ques-uns des hommes ſeulement , queceux

qui ſe ſont eux -memes depravez par unemau

vaiſe vie. Non , J. Christ en fait une

regle generale , Si quelqu'un, dit- il , n'eſt

rené ;pour n'en excepteraucun , pour y com

prendre tout le monde. Erà qui adreſle- t -il

ce langage ? non à quelque mechant homme,

ou à quelquedebauché, àquelque peagerchar

gé de crimes , d'extorſions& de rapines, com

me ceux qui le venoient trouver à toute hcu

re : non à quelque femme ſcandaleuſe, com

me celle qui ſe vint jetter à ſes pieds & les
arroſer de ſes larmes, pour lui temoigner fa

repentance ; mais à Nicodeme , c'eſt-à -dire ,

à un Docteur de la Loi , & encore à un Doc .

teur Phariſien , de la ſecte la plus exquiſe des

Juifs , de ceux qui faiſoient profeſſion de fe

ſeparer des autres par une ſainteté toute par

ticuliere. Ce n'eſt donc point à la perſonne

qu'il en veut , c'eſt à la nature humaine qu'il

regarde , requerant dans tous les hommesunc

ſeconde naiſſance qui repare les deffauts de la

premiere.

Qu'eſt-ce en effet que vouloient dire tou

tes ces purifications myſterieuſes, qui étoienc

ordonnées ſi exactement aux femmes accou

chées ſous la Loi, n'étoient-ce pas des preu

ves publiques , & des convictions certaines

de l'impureté de notre naiſſance ? Qu'eſt-ce

que ſignifioit cettecirconciſion ſanglante &

Dd4 dou.
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douloureuſe qu'on faiſoit ſentir aux enfans

dès qu'ils étoient venus au monde , n'écri

voit-elle pas leur condamnation de leur pro .

pre ſang, & ne ſignifioit -elle pas ouvertement

qu'il y avoit en eux , en naiſſant , quelque

ſuperfluité de malice à retrancher ? Qu'eſt-ce

encore que le Batême nous annonce aujour

d'hui dans l'Egliſe Chretienne , cette eau

ſacrée , & cette ablution Evangelique dont on

ſe ſert envers les enfans tout nouveaux nez ,

ne marque-t-elle pas qu'ils naiſſent avec une

fouillure vicieuſe , dont ils ont beſoin d'être

lavez & netoyez ? Enfin la mort de ces pe

tites creatures qui à peine ont le loiſir de ſa

luër la lumiere , qui perdent même la vie avant

que d'en avoir jouï ſur la terre , &vu la clar

té du jour , qui trouvent leur tombeau dans

le ventre qui les a conçus , en cet état im

parfait où le fang , dit Tertullien , fembleen

core deliberer s'il doit prendre la formehu

maine ; certe mort, dis-je , ſi prompte & liha

tive , ſouffre- t-elle qu'on revoque en doute le

pechéoriginel, puis que Saint Paul nous aſſu

re que cette mort eſt le

ز

Rom.6 : pechéoriginel,

gage du peché , &

que c'eſt par le peché que la mort eſt entrée

au monde ? Commentdonc meurent les en

fans s'ils ne ſont nullement pecheurs ? La juf

tice humaine n'envoye que les criminels au

ſuplice : & la juſtice divine qui eſt infiniment

plus pure& plus circonſpccte dans ſes arrêts,

condamneroit- elle les innocens à la mort? C'eſt

pourquoi Saint Fulgence conſiderant ces pa

roles

23.

Ibid. 5:

12 :
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roles Apoftoliques, qui portent que l'aiguil- 1 Cor.

lon de la mort c'eſt le peché, s'écrioit; Com- 15.

ment voyons-nous un petit enfant frapé par

la mort , s'il n'a point ſenti ſon aiguillon quieſt

le peché ?

Certainement l'experience méme & la feu .

le inſpection des enfans, pourroit ſuffire pour

reconnoître en eux une malignité naturelle.

Car ne voit-on pas dans leur premiere & plus

petite enfance des inclinations vicieuſes, des

ſemences de vanité, d'orgueil , demenſonge,

de diſſimulation , de vengeance , de contra

diction , d'opiniâtreté, & les preludes de l'i

dolatrie qui paroiſſent dans l'amour de leurs

poupées. Car les poupées ſont les idoles des

enfans , comme les Idoles ſont les poupées

des grandes perſonnes. Tous les vices ſe crou

vent en germe & en pepin dans ce petit âge

qui previent l'exercice de la raiſon , & quel
que heureux que ſoit le naturel des hommes,

quelque bonneque ſoit leur éducation , quel

que aſliduë que ſoit leur étude , quelque ex

act le ſoin qu'ils ont de veiller ſur eux-mê.

mes , ne ſentent-ils pas encore à toute heu

re que leur cæur les emporte , ou du moins

les pouſſe vers le mal , comme malgré eux

par un certain penchant inevitable , dont ils

ne ſont pas lesmaîtres ? Et s'il n'y avoit des
loix pour reprimer les mechans , des Magi

ſtrats pour lespunir ,des rouës , des gibets, &

des échaffaucspour les intimider, & les arrê

par la crainte des ſuplices , que verroit

Dds
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on autre choſe , que des licences, des crimes

& des outrages dans le monde ? N'eſt -ce

pas une preuve que nôtre nature eſt dere .

glée, puis qu'elle a beſoin de cant de brides ,

dechaines & de barrieres pour la retenir , &

que malgré les plus fortes digues , qu'on

peut oppoſer au torrent de ſespaſſions, el

je nelaiſſe pasde ſe deborder encore ſouvent ?

Auſſi les Payens même dans les tenebres de

leur ignorance , n'ont pas laiſſé d'apercevoir

quelque choſe de ce deſordre. Leur Ariſto

te a reconnu , qu'il y a naturellement en l'hom

me quelque choſe qui reſiſte à la droite rai.

ſon. Er ſon maître le divin Platon avoit

dit , avant lui , que les hommes ſontmechans

de leur nature , & ne peuvent être induits à

cultiver la juſtice. Er l'on fait que le plus

ingenieux de tous les Poëtes du Paganiſme

remarquoit, que nous nous roidiſſonscontre

les choſes defenduës, & que nous deſirons avec

pallion celles qui nous ſont deniées & refu .

ſées, pour marquer cette humeur rebelle &

concrediſante qui naît avec nous . C'étoient

autant d'étincelles de cette lumiere que St.

Paul fait briller dans nôtre texte , quand il

nous aſſure , que nous ſommes de nature

enfans d'ire & dignes de condamnation. C'é

toit cela même que le Prophete Eſaïe dès

ſon tems avoit cnſeigné aux Juifs, lors que

dans le chapitre quarante -huitiéme de fon

Livre , il introduit Dieu diſant à cepeuple , le

t'ai apellé prevaricateur & transgreſſeur dès

le
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le ventre , car c'étoit declarer formellement

aux Ifraëlites, qu'ils étoient de leur nature en

fans d'ire comme les autres :comme lesautres,

dit ici nôtre Apôtre, afin que tous les hom

mes ſe reconnoiſſent d'unemême condition

à cet égard , & que tous , quels qu'ils ſoient ,

paſlepccondamnation contr'eux -mêmes.

Donc , Mes Freres , pour nous apliquer

maintenant cette doctrine, reconnoiſſonsque

nous ne devons rien du tout attribuër debon

à la nature , depuis quelle eſt corrompuë :

mais que toute la gloire du bien quipeut être

en nous , en apartient uniquement à la grace.

Si nous avons quelque lumiere , fi quelque

connoiflance , ſi quelque vertu , ſi
quelque

honnêteté , fi quelque raiſonnable inclina

tion , ou quelqueloüable habitude; rien n'en

eſt dû à la nature. Car c'eſt un fond entie

rement gâcé dont il ne peut ſortir que du mal ,

un tronc pourri qui ne ſauroit jamais por

ter que des fruits putrides de même ; & l'on

en peut dire avec verité ce que l'on diſoit

fauſſement de Nazareth , que c'eſt un lieu

d'où il ne peut venir riende bon . Si quel

ques qualitez recommandables nous diſtin

guent heureuſement des autres , n'en cher

chons point la cauſe dans la nature. Car elle

nous rend tous égaux, tous auſſi mechans ,

tous auſſi aveugles, tous aufli incapables de

tout bien les uns que les autres : tous enfans

d'ire , tous égalementcondamnables. C'eſt

Dieu ; c'eftDieu feul, qui ſelon ſon bonplai

ſir ,
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ſir , ſelon la libertéindependantede ſa volon

té ſouveraine diſtingue leshommes , ſoit par

l'operation de ſa providence , qui agic diffe

remment dans les uns, pour faire qu'ilsſoient

moins mauvais & moins emportezque les au

tres , d'où vient que tous les reprouvez ne ſe

trouvent pas également vicieux; foic par l'ef-.

ficace falutaire de la grace qui ſe deployedans

les élus, pour les fairemeilleurs& plus ſaints.

C'eſt pourquoi quand tu te trouves avanta

geuſement diſtingué, en quelque genre que

1.Cor.4: ce ſoit , dis toûjours avec St. Paul, Quieſt- ce

qui te diſcerne, qui eſt-ce qui mec difference

entre toi & un autre ? C'eit Dieu qui en eſt

l'auteur; cou eſt dû , ou à la providence , ou

à ſa grace : toute la louange lui en doit être

renduë. Et il fat continuellement ſe fouve

nir là -deſſus de ce qu'il diſoit à ſon peuple :

ofée. Ta perdition eſt de toi , ô Iſraël : mais en

moi , en moi eſt ce qui te ſauve; car en toi ,

ô homme , il n'y a rien veritablement qu'une

perdition éternelle , tout ton ſalur eſt de Dieu .

Detoiles tenebres, & de Dieu la lumiere ; de

toila foiblelle , & de Dieu la force ; de toi la

mort , & de Dieu la vie ; de coi le vice , & de

Dieu la vertu & la ſainteté ; de toi cu n'es

qu’un enfant d'ire & de malediction , & ne

peux être autre choſe ; ſi tu deviens enfant de

benediction & d'adoption , ce ne peut être

que par la ſeule miſericorde de Dieu .

Par conſequent nous devons bannir ici tou

te opinion de nos forces, ou de nos lumieres

na .
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naturelles , toute imagination des vertus de

nôtre franc arbitre, toute penſée des merites

de congruité & de bienſeance , qui ſont une

horrible incongruité devantDieu ; toute idée

de preparations & de diſpoſitions au ſalut an

terieures au don de la grace. Ce ſont autant

de chimeres orgueilleuſes, qui tendent a flat

ter nôtre mal pour nous empêcher de le fen

tir , & pouren rendre par ce moyen la gueri

ſon impoſſible. Reconoiſſons-en la grandeur

& la profondeur, afin d'en chercher lereme

de dans la miſericorde infinie de nôtre Dieu ,

qui ſeule eſt capable de le ſoulager. Que cet

te même doctrine nous fafle adorer humble

ment en toutes choſes la juſtice de l'Eternel,

lors même qu'il nous pourſuit avec le plus de

rigueur. Car puis que naturellement nous

ſommes des enfans dignes de la colere du Ciel,

de quelque maniere que Dieu nous traite, il

ne ſauroit jamais rien faire d'injuſte. Nous

ne ſommes point en droit de nous en plain

dre , nous nepouvons raiſonnablement mur

murer . Il nepeut rien nous arriver que nous

ne l'ayons merité; le ſeul vice de nôtre con

ception nous expoſe à tous les traits de la ven

geance du Juge éternel. Et quand il n'y au,

roit que cela teul, il pourroit fans blâmenous

facrifier à ſon indignation , commeon écraſe

les petits ſerpens, dèsqu'ils ſont éclos au for

tir du ventre de leurs meres , à cauſe du venin

qu'ils en aportent. Que jamais donc il ne

nous arrive de nousfoulever contre les juge.

mens
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mensde Dieu , ou d'en parler mal à -propos.

Qu'il tonne , qu'il foudroye, qu'il frape nos

corps , qu'il afflige nos eſprits, qu'il enleve

nos biens , qu'il renverſe nos maiſons , qu'il

écraſe nos enfans, qu'il nous envoye toutes

les calamitez de Job , demeurons toujours

dans l'humble & religieux reſpect qui eſt dû

à tous ſes ordres ; & diſonsavec le Prophete ,

Tes jugemens ſont juſtes , Seigneur , quoi

que tu faſſes, puis que la ſeule impureté de

nôtre naiſſance juſtifie tous les coups de ta

main ſur nos perſonnes.

Mais il faut auſli d'ailleurs , Mes Freres ,

que cette conſideration nous oblige à travail

ler à nôtre ſalut avec des ſoins, avec des apli

cations, & avec des efforts extraordinaires;

car il eſt certain que les choſesnaturelles ſont

incomparablement plus difficiles à vaincre

que les autres. Un defaut de temperament,

ou de conformation , demande une écude ex

trême, & un travail aflidu pour le corriger ;

pour peu qu'on le neglige & qu'on ceſſe d'y

penſer, il ne manque pas de reprendre ſon

penchant & ſon habitude; & on a eu raiſon

de dire , que quand on chaſſeroic la nature

à coups de fourche, elle reviendra toûjours.

Les lions aprivoiſez ſont toûjours à crain

dre, & il faut ſans ceſſe ſe defier de leur fe

rocité naturelle qu'ils ne perdent jamaistout

à -fait. Les oiſeaux de proye quelque recla

mez , quelque bien inſtruits qu'ils puiſſent

être , gardent toûjours quelque choſe de leur
hu
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humeur fiere & raviſſante. Ils ſont fujets à

prendre l'eſſor, à donner ſur le premier gi

bier qui ſe preſente à leur vuë , & de leur

maître ils font ſouvent leur valet par un re

fus opiniâtre d'obeïr à ſes commandemens,

& d'écouter même ſes prieres. Puis donc

que de notre nature nous ſommes pecheurs

& enclins au mal , il faut, mes chers Freres ,

il faut que nous travaillons avec toute l'aili

duité , toute la precaution , toute l'activité

imaginable à la correction de nos defauts.

Si nous n'y aportons qu'un foin mediocre ,

nous ne ferons rien ; ſi nous ne nous y apli

quons que par repriſes & par intervalles,

nous perdrons nos peines; ſi nous nous en

dormons , ou nous relâchons ſeulement ,

nous ſentirons la corrupcion naturelle re

prendre auſli -tôt ſes forces. Il nous faut

donc être inceffamment dans le travail , pour

la domter , dans le combat pour la vaincre ,

dans l'effort pour y reſiſter , dans l'atten

tion & la vigilance pour y prendre garde,

& pour prevenir les dangereuſes Turpriſes.

C'eſt ainſi qu'il nous faut agir ſur cette chair

infidele & depravéc qui naît avec nous, &

ſur ces malheureuſes convoitiſes , dont nous

aportons le germe en venant au monde.

Propoſons nous continuellement de crucifier

cette chair pernicieuſe , avec ſes affections

& ſes convoitiſes. Veillons ſur ſes actions,

defons nous de ſes penſées, donnons nous

garde de ſes inclinations & de ſes deſirs,

Ayons
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Ayons toûjours l'oeil au guetpour obſerver

ſes mouvemens , afin de les empêcher de

bonne heure , & dès qu'ilscommencent, de

peur que s'étans fortificz par le tems & par

la coûtume , il ne nous fâc enfin impoſſible

d'en venir à bout. Souvenons nous que fans

la mortificacion de ces convoitiſes de la chair ,

tous les avantages que nous pouvons avoir

d'ailleurs ne nous ferviront de rien . Ayons

la pureté de la doctrine, la ſainteté de la Re

ligion , l'honneur & la gloire de l'alliance di

vine: les Juifsavoient toutes ces prerogatives

& ces inſignes privileges, & neanmoinspen .

dant qu'ils converſoient dans les convoitiſes

de la chair , & qu'ils en accompliſſoient les

deſirs& les affections criminelles, ils étoient

desenfansd'ire tout comme les autres , ſujets

à lamêmemalediction , & aux mêmes peines.

Nenous fions donc point , ni ſur la verité de

nôtre creance orthodoxe , ni ſur la pureté de

nôtre Egliſe Reformée , ſi parmices marques

de diſtinction qui nous diſcernent, nous là

chons la bride à nos convoitiſes charnelles ,

pour nous y laiſſer emporter , ſoit du côté de

la gloire par ambition , ſoit du côté de l'inte

rêt par avarice, ſoit du côté des voluptez par

les diſſolutions de l'intemperance , ou de la

luxure . Aſſurons nous que nous n'en ſerons pas

moins odieux à l'Eternel, il nous regardera

comme les écrangers de ſon alliance. Les He.

breux diſent ordinairement que la convoiciſe a

bâti les enfers. Eren effet c'eſt pour les cícla

5

ves
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ves de la convoitiſe , dans quelque commu.

nion qu'ils ſe rencontrent, queDieu a faitcette

priſon éternelle , où ils ſe trouveront à la fin

chargez & accablez de chaînes d'obſcurité,

avec les Demons. C'eſt donc à ranger les

convoitiſes de la chair que nous devons ſur

tout nous apliquer fortement. . Employons

ici toute ſorte de moyens , le travail, l'occu

pacion , la fuite des mauvaiſes compagnies,

l'éloignement des occaſions dangereuſes , la

modeſtie , la fobriecé , le jûne même, l'ab

ſtinence. Mais ſur tout , fervons nous ſoi

gneuſement de la priere qui eſt d'une neceſité
abfoluë dans cette rencontre; car comme il

n'y a que la grace qui puiſſe reformer la nature ,

auſſi fauc-il que par le moyen de la priere nous

cherchions continuellement dans la grace le

remede à nôtre corruption naturelle. Il faut

que nous imitions Rebecca, qui ſentant les

deux jumeaux, donteile étoit groſſe, s'entre

poufler dans ſon ventre , éleva ſon coeur & ſa

voix à Diei ; & Dieu ne manqua point à l'affil

ter dans cerce lucre interieure , qui ſe paſſoit

dans ſes entrailles. Auſſi quand nousſentons

en nous le combat de la chair contre l'eſprit ,

de la convoitiſe contre la raiſon , nous ne ſau

tions mieux faire que de nous adreſſer au Pere

des miſericordes , pourimplorer ſon aſſiſtan

ce ; & très-aſſurement il nenousabandonnera

point , ſi nous l'apellons ainſi à nôtre aide.

Ilprendra le parti de l'eſprit contre la chair ,

il fera que la grace triomphera de la nature,

Tome IV . Еe il
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it éteindra peu -à-peu en nous la vie d'Adam ,

pour nous communiquer celle de Jesus

CHRIST ; fi bien que d'enfans dela colere

nous deviendrons enfans de la benediction en

ſon Fils , juſqu'à ce qu'il nous rende enfin en

fans & heritiers de la gloire , en cet état

bienheureux , où il n'y aura plus de chair à

combattre , ni de convoitiſes à reprimer ;

parce que voyans Dieu cel qu'il eſt, nouslui

ſerons rendus pleinement ſemblables, pour

être faints comme il eſt faint , & parfaitscom

me il eſt parfait.

Dieu nous en faſſe la grace : & à lui Pere ,

Fils , & Saint Eſprit, loit honneur & gloire

aux fiecles des liecles. AMEN.
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